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LÀ LETTRE DU TSAR 

Nous avions dit que le Tsar ne 

viendrait pas visiter l'Exposition. 

Depuis deux ou trois semaines, 

les amis du ministère essayaient 

de (aire croire que Nicolas II 

allait enfin venir. 

Ils étaient même si bien infor-

més qu'il devait venir seul ; la 

Tsarine, souffrante, ne l'accom-

pagnerait pas. 

La nouvelle fut démentie, re-

lancée de nouveau. 

Au quai d'Orsay, on se conten-

tait de répondre aux interroga-

tions qu'on ne savait pas. 

Le Tsar sans doute impatienté 

de voir ce canard prendre son vol 

tous les deux jours, s'est décidé 

à lui couper les ailes. 

Lundi soir l'ambassadeur de 

Russie se rendait à Rambouillet 

pour remettre, delà part de son 

souverain, les insignes de l'ordre 

impérial de Saint-André au pré-

sident de la République. 

Et le prince Ouroussof était 

chargé de remettre en même 

temps à M. Loubet une lettre au-

tographe du Tsar. 

Or, que dit cette lettre ? Elle 

dit : 

" Je n'ai pas besoin de vous as-

surer du regret très sincère que 

j'éprouve, ainsi que l'impératrice 

de ne pouvoir visiter Paris en ce 

moment." 

Quelles sont les raisons de l'im-

possiBilité où regrette de ce trou-

ver le maître suprême du plus 

grand empire du monde ? 

Si les simples règles de la po-

litesse empêchent Nicolas II de 

donner ces raisons, elles ne sont 

que trop facile à deviner. 

Nous n'insisterons donc pas 

sur elles, la présence de Waldeck 

et de Millerand au ministère n'y 

est sans doute pas étrangère. 

M. Loubet très cher et un 

grand ami non comme homme, 

mais parce qu'il est le premier 

magistrat delà nation amie de la 

Russie, reçoit une fiche de con-

solation, l'ordre de Saint-André. 

C'est la France qui est décorée 

en sa personne. 

Nous ne faisons aucune difficul-

té de convenir que M. Loubet S 

très bien répondu à l'ambassa-

deur. 

Il a eu le tact de ne pas souffler 

mot relativement à la visite im-

possible à l'Exposition, même 

pour enregistrer les regrets expri-

més par le Tsar. 

Nous sommes pérsuadés, du 

reste qu 'il n'a pas été sans une 

certaine mélancolie en lisant la 

lettre de Nicolas II. 

Il a pu, intérieurement, faire 

son meâ culpâ. 

Car il dépendait de lui de ne 

pas infliger à la France un mi-

nistère qui ne paraît pas avoir de 

grandes sympathies à l'étranger, 

en général et particulièrement au-

près des souverains qui craignent 

chez eux, le mouvement socialiste. 

L, M, 

de fer de Prunières a Sisteron 
avec embranchement sur Barcelonnette 

et sur Gap 

Dans la dernière séance de la cham-

bre de comerce de Digne, M. le prési-

dent a fait la communication suivante : 

Au cours de votre séance du30 juin vous 

avez émis le vœu qu'il soit fait des étu-

des et dressé le projet de Chorges ou de 

Prunières à Sisteron par la Durance, 

avec embranchement sur Barcelonnette 

et que c» projet soit exécuté le plus tôt 

possible. 

Depuis, la Chambre de commer-

ce de Marseille, dans sa séance du 15 

juin, a décidé d'appuyer de tout son 

pouvoir auprès de M. le mimistre des 

travaux publics le projet de voie ferrée 

de Prunières à Sisteron, avec un premier 

embranchement de Prunières à Barce-

lonnette, et un deuxième embranche-

mert de Tallard à Gap. 

La Chambre de Gap, elle aussi, dans 

sa séance du 10 juillet, a de nouveau 

émis le même vœu que selle de Marseil-

le, et nos collègues des Hautes- Alpes 

nous demandent avec insistance de join-

dre au nôtre l'embranchement sur Gap 

par Tallard, pour pouvoir agir de con-

cert. 

Des explications ont été échangées à 

ce sujet.et il est incontestable que, dans 

cette œuvre, les intérêts de nos deux 

départements et de celui des Bou-

ches-du-Rhône sont très grand*. 

Les études et l'exécution du projet 

que nous avons réclamés intéressaient 

plus directement notre région, et c'est 

ce qui a dicté votre précédent vœu ; 

mais on ne peut nier que l'embranche-

ment sur Gap donnera plus d'impor-

tance à cette ligne,en y amenant le tra-

fic de deux importantes vallées et ne 

pourra être que profitable à notre ré-

gion. 

Dans ces conditions, nous aurions 

mauvaise grâce de ne pas accéder au 

désir de nos collègues de Gap et 

de ne pas joindre nos efforts pour ob-

tenir ce qui est d'un intérêt commun. 

En conséquence, je vous propose 

d'émettre un vœu pour qu'il soit fait les 

études et dressé le projet de voie ferré 

de Prunières à Sisteron par la Durance, 

avec embranchement sur Barcelonnette 

et sur Gap, et d'insister auprès de MM. 

les ministres de travaux publics et du 

commerce pour qu'ils veuillent bien 

donner tout leur appui à ce projet, qui 

réunit tant d'intérêts. 

Cette proposition et ce vœu sont 

adoptés par la Chambre et convertis en 

délibération, pour être adressés à M. le 

ministre du commerce, à M. le minis-

tre des travaux publics, à la représen-

tation départementale et atjx Chambres 

de Commerce de Marseille et de Gap. 

CHOSES AGRICOLES 

EMPLOI DtS ENGRAIS CHIMIQUES 

DANS LA CULTUHE DE L'AVOINE 

Trop souvent considérée comme pou-

vant se contenter des matières fertili-

santes restant dans le sol à la fin. de 

l'assolement, la culture de 1 avoine se 

montre cependant des plus reconnais-

sante d'un rapport d'engrais chimiques. 

A ce point de vue, il convient d'ailleurs 

de remarquer que, si l'azote agit tou-

jours d'une façon éficace en provo-

quant le développement de la paille et 

la grenaison abondante, l'acide phos-

phorlque et la potasse sont nécessaites 

si l'on veut avoir des tiges résistantes à 

la verse et des grains lourds et bien 

remplis. Par l'apport de ces trois élé-

ments on obtiendra toujours à la fois 

quantité et qualité. C'est ce qui ressort 

d'ailleurs des quelque résultats signalés 

ci-dessous : 

M. ASTIKS , à Monldel (Lozère). Lieu 

dit « Salesses » : 

Grain Paille 

Pas engrais 9. hl 85 1.995 

10.000 k. fumier 15 - 55 2.865 

500 - se. Thomas 21 - 95 3.540 

Le bénéfice net produt par l'emploi 

des scories a été de 121 frs. 30. 

M. MONNIFB , Crémeaux (Loire). 

Avec 500 scories Tbo. 2.160k. de grain. 

Sans scories 1.290 — 

Excédents 870 k. de grain. 

Le bénéfice net a été de 118 frs, 55 

plus la paille. 

M. BLANCHARD , à Bédarrides (Vaucluse). 

Lieu dit « Ratenay » : 

Grain pail. bénéf. 

Pas d'engrais 18 hl. 25 2.G00 

600 scor. thom. 31 - 50 3.35 ) 101.81-

— + 200clho. 35 - 95 3690. 160 36. 

— — x 

100 nitrate, 42 - 85 4 500 164.95-

Une bonne formule de fumure, peu 

coûteuse, se compose de 400 k. scories 

Thomas, 100 kilos chlorure ce potas-

sium et de 100 kilos nitrate de soude. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Mos nies. — Par suite des doma-

ges causés au canal par les derniers 

orages, l'eau nous manque depuis une 

quinzaine dejours. Les rues sont dans 

un état de malpropreté facile à com-

prendre et certaines ruelles répandent 

des émanations qui rappellent de fort 

loin le savon du Congo. 

Le reccord de ces parfums est tenu 

par celle de la petite place et les habi-

tants de ce quartier, à demi empoison-

nés, ont adressé à M. le Maire, une sup-

plique lui demandant de prendre les 

mesures nécessaires pour faire dispa-

raître ces puanteurs. 

lia Chasse. — On ne sait trop si 

le gibier manque ou s'il est devenu 

plus malin, toujours est-il que nos in-

fortunés chasseurs reviennent bredouil-

les avec une désespérante régularité. 

Les quelques pièces de gibiers qui ar-

rivent sur le marché sont côtés à des 

prix fantastique? et le plus souvent 

escamotés par les revendeurs qui en 

majorenf encore les prix. Ces indus-

triels ne se contentent pas d'opérer sur 

le gibier et la volaille. Leurs opérations 

illicites s'étendent encore aux œufs, 

aux fruits et aux légumes qu'il nous 

font ainsi payer à des prix exhorbitants 

La police veille et ouvre l'œil, mais 

les délinquants ont tellement de tours 

dans leur sac que jamais aucun d'eux 

n'est pris. 

Congres international de 

Çiéologic. — Deux caravanes de géo-

logues étrangers viennent, dans le cou-

rant de la semaine, explorer divers 

points de l'arrondissement de Sisteron, 

sous la conduite de MM. Kilian, le sa-

vant professeur de l'Université de Gre-

noble, et Haug, l'un des distingués 

maîtres de 'conférences de la Faculté des 

Sciences de Paris. Ces deux groupes 

comprendront, au total, une cinquan-

taine d'excursionnistes appartenant à 

des nationalités différentes ot représen-

tant une fraction du grand Congrès fn-

ternational de Géo'ogie réuni à Paris, 

Congrès dont les diverses branches ont 

été réparties sur les régions les plus 

intéressantes de la France qu'elles visi-

tent en ce moment. Un des groupes 

fera l'ascension de la montagne de Lure, 

ce superbe belvédère d'où la vue s'étend 

sur un rayon de 200 kilomètres environ ; 

il sera.guidé dans cette course par M. 

G. Tardieu, auteur de l'article "Lure" du 

grand Dictionnaire Joanne et chargé par» 

MM. Kilian et Haug de l'organisation 

matérielle du Congrès dans notre ville. 

Nous souhaitons la bienvenue à nos 

savants visiteurs qui ne manqueront 

certainement pas d'admirer le site et 

le cadre si pittoresque de notre ville, 

notre rocher de la Baume aux assises 

polychromes si bizarrement tourmen-

tées et le fond merveilleux de notre ho-

rizon vers les Alpes. 

**6 ?*■ 

Variétés SIsterounaises. — 

Mercredi prochain il y aura soirée de 

gala pour les adieux de notre sympa-

thique ténor M. Cortès. Des débuts au-

ront lieu le même soir. On parle aussi 

du prochain remplacement de Mme Lau-

rent, l'excellente pianiste, qui, prise 

de nostalgie retourne à son antique 

Phocée. En attendant, Te succès de tout 

le personnel lyrique bat son plein ; la 

note gaie est donnée par Mlle Juliette 

Clédordont l'entrain et la bonne humeur 

ne se démentent jamais. 

© VILLE DE SISTERON



Hautes-Alpes 

GAP 

Courses de Chevaux. — A l'oc-

casion des fêtes de la Saint-Arnoux, de 

grandes courses de chevaux auront lieu 

le 24 septembre sur l'hippodrome du 

Fort- Mutin. 

Le programme de ces courses, aux-

quelles des prix importants seront at-

tribués, sera publié incessament. 

Les éleveurs ou coureurs qui désire-

raient avoir connaissance du program-

me de la course, sont prié de donner 

leur adresse à M. L. Jean, 1 irecteur du 

Courrier des Alpes, étaire de la 

Commission. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

Marché d ' A i 
du 6 septembre 1900 

Bœufs limousins 1 32 a 1 37 

— Gris 1 25 à 1 32 

— Afrique » ■>» à » »» 

Bœufs du pays » »» à » » 

Moutons du pays » » » à » »» 

du pays (non tondus) » »» à tl » » 

— de Barcelonnette » » » à » »» 

— de Gap » » » à » » » 

— Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains 1 35 à 1 40 

— réserve 1 40 à 1 49 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

ÉTAT-CIVIL 
du 1 au 7 septembre 1900 

NAISSANCES 

Imber Louis-Baptistin-Justin. 

Jeanne Renée-Claire-Léonie. 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Monvert Gustave Adrien Fortuné, 1 m. 

— Deyglun Marie-Rosalie, 65 ans. — 

Guigliclino Giovani Gaudenzio, 22 ans. 

— Ricard, sexe masculin, mort-né. 

Le concours du comice Agricole ap-

parattde plus en plus devoir être bril-

lant. Nombreuses sont les demandes de 

renseignements qui arrivent chaque 

jour au comice, ainsi que les subven-

tions que lui adressent les communes 

sont inscrits actuellement au budget 

du Comice : Sisteron 1000 francs, Con-

seil Général des Basse-Alpes 50 J fr. Mi-

son 30 fr., Thèze 25 fr., Châuteauneuf 

VrS.-D. 20 fr. ce qui joint, aux cotisa-

tions des 556 membres actuellement 

inscrit, montre l'importance qu'aura . le 

concours. 

P.-L.-M. — Trains spéciaux pour 

l'Exposition — Comme nous l'avons 

annoncé précédemment, un certain 

nombre de trains spéciaux desservant 

les gares de notre région permettront 

d'aller faire une visite à l'Exposition 

Universelle de 1900 dans le courant du 

mois de septembre. 

Le prix des billots ALLER et RETOUR dé-

livrés pour ces trains varie de 24 fr. 50 

à 32 francs, seion le point de départ 

La durée du séjour a Paris sera d'une 

semaine au moins. Pour l'horaire s'a-

dresser à toutes les gares de la Compa-

gnie P.L.M. Il est rappelé que le nombre 

des billets pour chaque train est limité 

au nombre de places offertes dans le 

train et que, par conséquent, la distri-

bution de ces billets à prix réduits ces-

sera dès que le quantum sera atteint. 

Le Livre fl'Or de l'Exposition de \m 
L'exposition est aux deux tiers de sa course. Elle 

est dans *oute sa splendeur et elle reçoit un nombre 

plus considérable que jamais de visiteurs de Franco 

et de l'Etranger, ] 

Le Livre d'Or, à mesure qu'il se développe, péné-

trer de plus en plus dans tout ce qui constitut l'at-

trait de l'exposition. 

Le 19" fasicule nous fait entrer dans le pavillon 

du Pérou, puis dans la section des Chambres de 

Commerce et des Messageries Maritimes, De là, il va 

au Trocadéro dans le pavillion des Comores- Il re-

vient au champ de Mars où il nous fait visiter l'A H-

mentation et l'Agriculture. Il nous mène aux voyages 

animés. Enfin il nous explique le service de VEau. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD CORNELY Editeur, iQL rue de Vau-

irard, Paris. 

A Table 
Pourquoi ne pas quitter vos gants blancs au potage 1 

Demande à sa voisine un ami de Boireau. 

— Mais je n'ai pas de fgants, dit-elle, c'est ma peau, 

que ie Congo Vaissier, blanchit par son usage. 

Aurore D. au savonnierr parisien. 

T^ihiloe QUIQU/JQ Rhumatisme, 
MT iiuica goutte, névral-

gies, migraines, maux de tête. 1 fr. 50. 

Nouvelles à la main 

Mlle de la Barrière de l'Estoile vient 

de donner le jour à un bébé. 

— 1,'enfant sera-t-il reconnu ? lui de-

mandait hier une petit amie. 

— Sûrement. 

— Ah ! Et par qui ? 

— Est ce que tu t'imagines que j'ai 

déjà eu le temps de choisir le père ? 

X... est le mari le plus ombrageux 

de France et de Navarre. 

— Pourquoi, lui demandait un ami, 

regardez-vous Z... de travers? 

— J'ai rêvé, l'autre nuit, qu'il faisait 

la cour à ma femme... 

VARIÉTÉS 

ÉPATANT 
C'était à l'autre foire. 

Comme tout paysan qui.se respecte, j'a-

vais sous le bras un certain nombre de 

blédardes, pâles et roses, de^ choux 

plus ou moins fleuris ou cabus à plan-

j ter pour nos bonnes soupes d'hiver. 

Je les voyais déjà fumer dans la vaste 

soupière de famille, en présence d'un 

feu joyeux et pétillant. Je humais le 

fumet odorant du lard, de la ventresque 

et du jambon — quand, comme Pierette 

au pot au lait, — je m'aperçus que je 

semais mes futurs délices, comme petit 

Poucet, semait ses petits cailloux. 

Je me précipitais pour ramasser mon 

beau jardinage, en quête d'un envel-

loppe quelconque qui le retint solide-

ment. 

Je me baissai. 

Que vis-je ?:.. 

Çà et là, éparpillées au petit bonheur, 

entraînées par les pieds inattentifs des 

passants, décliirîes, lacérées, souillées 

de boue et de poussière, des feuilles 

larges, nerveuses, dentelées, musclées, 

ovales, jaunâtres, noirâtres, d'un galbe, 

d'un ton absolument inconnu à notre 

beau soleil. 

Qu'es aco ? m'écriai-je ! 

Soudain, j'eus une illumination subite. 

J'étais au coin de la pharmacie Tardieu, 

je savais le luxe de précautions, de sou-

cis, de sollicitudes dont cet éminent, 

praticien entoure ses produits et ses 

clients. 

Ce fat uns révélation. 

Je poussai un cri : C'est de la Kola !.. 

Surpris, ébahi, stupéfiait, n'en pou-

vant croire à mes yeux, ni a ma faculté 

aivinatrice — car je n'avais jamais vu 

la Kola que dans mes rêves — je me 

précipitais dans l'officine du maître. 

— C'est de la Kola, n'est-ce pas ? lui 

demandai-je, anxieux. 

— C'est de la Kola, me répondit il 

froidement, 

Froidement ! vous entendez ! 

Ainsi, voilà ces produits du Soudan, 

voilà ces fruits des tropiques, voilà ces 

feuilles du Ouagadougou, du pays de 

Kong, de Kita ou de Nioro, apportés 

par une main de fée jusqu'à la longue 

Andronne, foulés aux pieds profanes de 

. Valernes ou de Bevon , broyés, déchi-

rés, vilipendés sans souci de leur trois 

mille lieues de voyage, — merveilles 

de la végétation soudanienne, échouées 

misérablement au Glissoir pour plier 

mes choux cabus. 

Et le maître répétant froidement : 

— C'est de la Kola. 

Comme je ne pouvais revenir de cette 

invraissemblance, il ajouta : 

— Du reste, voici l'affaire.' 

Et semblable au prêtre d'Eleusis qui 

découvrait avec respcet la corbeille sa-

crée des mystères, il me découvrit en 

souriant un gorbelin de palmier et de 

pallane, encadré d'arcs de cercle noués 

en bois africains, inconnus, bondés 

d'amandes énormes, les unes jaune 

d'or, les autres rouge de sang, brillant 

de l'éclat sauvage de leur fraîcheur, de 

leur jeunesse et de leur exotique beauté. 

Je ne pus retenir une exclamation 

d'étonnement, d'admiration et de sur-

prise. 

Comme l'avare son or, je pris, je ma-

nipulai, je brassai ce fruit mystérieux 

qui donne à l'homme fatigué, l'énergie, 

la force, la vigueur et la vie. 

Je savais combien la noix de Kola est 

rare; combien elle est coûteuse même 

dans le pays d'origine ; combien la re-

cherchent et la payent ces porteurs, 

Peuls, Diolas, Gourous et N'Bomouc qui 

sont l'unique transport des marchandi-

ses et des caravanes à travers le sombre 

continent ; comment elle est enlevée sur 

le marché du Macina et de la bouche 

du Niger, et combien rare elle est dans 

tous les pays du monde. 

Quelles démarches innombrables, 

qu'elles dépenses insensées, quels ef-

forts inouïs représentait l'étonnante 

"gorbe que j'avais devant les yeux. 

Quelle merveille incomparab'e renfer- , 

mait en ce moment dans ses murs notre 

chère ville de Sisteron, plus fortunée, 

plus chanceuse que Londres, que Ham-

bourg, qu'Anvers, que Gènes, que Mar-

seille ! 

Et Sisteron ne tressaillait pas ! Et 

Sisteron ne bondissait pas ! Et Sisteron 

n'exultait pas, ne chantait pas, ne lan-

çait pas aux vents, aux flots, aux rocs 

les cris délirant de sa fierté et de sa joie ! 

Et bien ! Ce serait Sisteron-Journal 

qui serait son interprête. Ce serait Sis-

teron- Journal qui exprimerait son ad-

miration, son étonnement, sa joie, 

son ravisement de ce fait inouï, de cette 

fortune étrange — et je jurai par la gué-

rite du Diable qu'il en serait ainsi. 

Le Maître alors, souriant de nouveau 

bénignements, comme les forts, voulut 

bien me confirmer en mes étonnements 

et mes enthousiasmes. 

Il me dit les difficultés vaincus, ses 

prières et supplications à tous les né-

gociants, à toutes les Compagnies d'Eu-

rope et d'Afrique, le temps, l'argent, les 

protections nécessitées pour obtenir cet 

incroyable stock de fruits, d'or et de 

sang. 

— Mais c'était pour des clients, dignes 

de compassion, dont l'existence épuisée, 

névrosée par de longs services ne te-

nait que par cette souveraine régénéra-

trice qu'est la Kola. 

Et dans son souci de la perfection 

pour la liqueur nécéssaire rien ne lui 

avait coûté. 

Voilà comment il m'était donné de voir 

pour la première fois de ma vie ce tas 

inespéré de fruits étranges, dorés, san-

guinolents, âpres, bosselés, fendus, dé-

bordants de fraîcheur, de force et de 

sève. 

Et j'ai voulu que Sisteron-Journal 

proclamât à tous les échos la bonne for-

tune de sa ville — désolé qu'elle n'ait 

pas eu pour cela la plume irremplaçable 

de son regretté Paul Arène. 

V. L. 

UN CLOU DE L'EXPOSITION 

Un des Clous de l'Exposition, et un yrai 

Clou celui-là, c'est le colossal Bailon captif 

de la Société du St-RAPHAEL-QTJINQUI-

NA. 

Ce n'est pas seulement de l'Exposition, 

mais de tout Paris qu'on lit sur cet im-

mence aérostat ce nom si souvent répété : 

St-RAPHAEL-QUINQUINA. 

Oe Vin tonique de premier ordre est ap-

précié et connu dans le monde entier. En 

lisant la réclame du Ballon, tous les étran-

gers venus à l'Exposition sont en pays de 

connaissance. Ils trouvent facilement à 

Paris, ce qu'ils consomment soit à Chicago, 

à Buenos-Ayres, à Calcutta, à Shanghaï, 

etc.. etc.. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA figure 

en outre merveilleusement à l'Exposition à 

la classe 61. ancienne Galerie des Machines, 

où chaque jour une foule oonsidérable se 

presse à son magnifique Pavillon pour y ve-

nir chercher les divers objets distribués au 

au Public et y porter leur commande. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA jouit 

d'un prestige et d'une popularité de pre-

mier ordre dus à la supériorité et à l'an-

cienneté de cette marque qui sans publicité 

tapageuse a atteint les sommets de la Re-

nommée. 

A tout Seigneur, tout Honneur : le St-

RAPHAEL-QUINQUINA a été déclaré 

HORS» CONCOURS. 

Malgré les nombreuses imitations, le St-

RAPHAEL-QUINQUINA est resté et reste-

ra toujours le Tonique idéal par excellence. 

«—— i^^—^ 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le Septembre 1900 

La tendance reste soutenu mais depuis 

lundi les affaires en général ont été calmes. 

Le 3 o|0 variedel00.06à 101 frs. le 3 1]2 

à 102. 20, 

Nos Sociétés de Cré lit font bonne conte-

nance. Le Crédit foncier à 660 et la So-

ciété générale à 609. Le Crédit Lyonnais 

s'est avancé à 1, 125 et le Comptoir national 

d'escompte fait 60? 

En banque l'obligation Hostein s'échange 

à 101 fr. les actions international Znc. à 7 et 

7,50 L'actions Franco Russe de commerce 

et d'Industrie s'échange à 185 LYS. 

Les Charbonages de Mikbailovka se sont 

avancés à 108.75 La fusion avec la Cie, des 

Charbonages est particulièrement avanta-

geuse pour les actionnaires de Mikhailovka 

parce qu'elle leur assure le paiment d'un 

acompte du dividende avant le 31 Décembre 

et parce que le dividende ttotal de l'exer-

oiert 1900-1901 psut être fix4 d'ores et déjà 

à 14 frs. 

Les actions de L'Union Foncièr de Pran-

sont recherchées à 110 frs. fondée en 1898 

On prévoir pour les Tramways de Paris 

et du département de la Seine à 150. 

On not?. des demandes suivies en actions 

de 500 frs. de la Société fermière du Kur-

saal de Dinant. Aussi bie et même mieux 

placé que Namur et Chimay, Dinant paraît 

appelé au secuès. 
Nos Chemins de fer français fermes. 

DERNIERS COURS 
3 olo 100. 82 
3 1]2 OTO 102. 22 
Crédit Foncier 655 
Comptoir National d'Escompte 597 
redit Lyonais 1128 
Société Générale 609 

A VENDRE 

Environ 20,000 fagots 
A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié~ 

taire à la Grande Sainte-Anne. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSBU DBS 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
II arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique ; 26, RUE ETIENNE MARCEL, PARI» 

Si trouve àS.sUron chez M. H. REBATTU merc. parf. rue, Ported e Pojvence 
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IRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saiat-Germain. 

5" ANNÉE 

PBTITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pages de musique 
grand format.des articles musicaux, des mono-
logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 
Portraits et et Autographes, 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. U ON POSTALE , 8 fr. : — 

Six mois : 4 f. 50. 

Lenumér spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-
ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano. 

GRAND SDCCÉS : On dansera, recueil pour 
piano de 10 Danses et nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander le service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C'- . 

LECTURE POUR TOUS 
Voici les vacances. Quel livre, qu'elle re-

vue pouvant convenir à toute la famille, 

emporter à la campagne ? Telle est la ques-

tion qu' on se pose. Elle peut sembler em-

barassante à quelques-uns. Mais pour tous 

ceux qui connaissent les LECTURES POUR 

TOUS l'atrayante revue populaire que publie 

Hachette et Cie. est facile à résoudre. U ne 

foule d'illustrations abondantes et ourieuses, 

des articles d'actualité ou de vulgarisation 

pittoresques, des nouvelles et récits, voilà 

bien des éléments de distraction pour occu-

per les loisirs de vigilature. 

Dans le numéro d 'AouT des LECTURES POUR 

TOUS qui vient de paraître on lira les arti-

cles siuvants : 

La Journée d'une élégante à Byzance, par G . 

Schlumberger, de l'Institut : Dana lei coulis-

ses du Jardin des Plante» : Ce qu'entendent et 

te que disent les Sourds—Muets : La République 

des mauvais garnements ; Les hommes qui adorent 

les animaux ; Il y a cent ans, par Edmond Biré 

Au pays des Pardons : Les crimes s'abaissent, les 

montagnes s'ouvrent ; Pour le malheur malgré l'a. 

mour, roman. 

Le numéro 50 cent. — Abon. .• Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7fr. ; Etr. 9fr 

XJJk.H1' de OITÉRIR 
par 

LE DERMOTHERAPISME 
Éleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l 'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. . 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Clichy, à Paris, 
à toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soil 
4a nature de la maladie. 

REPRÉSENTANTS %£°1S?£Z 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles dolives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B»',vthon, fabricant à Salon 

(B. D. Ii.). 

A LOUEE 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÈS, notaire à 

Sisteron. 

A Vendre ou à louer 
présentement 

UNE BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

SISE A RIBIERS, AU CENTRE DU BOURG 
s'adresser a M. Antoine CHAUVIN, propriétaire 

Facilité de payement 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Entants 

COMMANDE ET CONFECTION 

cloués, sur mesure, à des prix modéré 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FfcRGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATI& dit BOURGUIGNON 

GRANDE PLÏCE SISTERON 

CYCLES &4RMES 

Réparations en toux Genres 

«© années de eraccT^ 

Grand Prix, exposition universelle Lyon '894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux liib; 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1396 

Exposit. universelle BHÏ SELLES 1897 

«« R1CQLES 
ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIENIQUE d'un goût exquis et d'unB 
fraîcheur délicieuse, calme instantannément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
dysenterie, la Cbolêrine, dissipe les maux de cœur 
de tête, (2'estomao. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents . 

SE MÉFIER des IMITATIONS . 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, ' 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition ne manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et le plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs ? Cer-

tainement le Paris-ExposHion publié par l\Al-

manach - Hachette. 

Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 

toutes les bourses : il indique la manière de vi-

vre à Paris avec le budget le plus restreint 

C'est le seul Guide qui donne les prix des res-

tau ranls populaires. 

Le Gfui'îe de l'Exposition publié par ï%Al-

manack Hachette offre à ses acheteurs' tant de 

primes et d'avantages qu'd est impossible de 

rêver un Guide plus aventageux : c'est le Gui-

de qui rapporte au lieu de coûter. 

1 plan d'ensemblf en couleurs. 16 plans d'en-

semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 

droit à des faveurs dans des restaurants, ou à 

des entrées à prix réduit dans les principales 

attractions de l'Exposition et dans des théâtres 

de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-

sition-Hachette, et font de ce volume de 512 

pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 

Guide gratuit dt. Paris et de l'Exposition. 

Le Guide paris-Exposition-Hachette sera 

non seulement le Manuel indispensable des 

voyageurs à Paris et des visiteurs de l'Exposi-

tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-

dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 

et les familles, à côté de cette admirable peti-

te encyclopédie populaire : l'Almannck Hachette 

suie (Il fasse tout lu 

temps : ,1c n avai 

— Butte* çoïiim 
CHINOIS, yb 
enlilei' tirs uï&'uij 

i, employez le FIL. AU 
3 perdrez pas le temps ù 

mîtes, »l ne casse jamais. 

.5/ vous voulez avoir un travail 
facile , uiie couture solide et bien faite, 

servez vous du 

FIL AU CHINOIS 
En Pèftte3 au Fil d'Cr 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

A LOUER M SUITE 

UIV MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRÉ DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

n(
M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

iour"!euse clientèle, qu'à partir de ce 

suretjslra mis en vente des Ghaus-

pour homrîous 9'enr '2S . fines et fortes 
fants, à des\ .^mes fillettes et en-

1-, x défiant toute concur-

Hendre dans ̂
 bomes 

condu Henrix 
Outillage complet de cor? uc HIlA 

TROIS MACHINES A COUDiiP ,;ne et 

bon état dont une à tube. a,n tres 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA, meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROU3SET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

"SISTEROÎM- JOOBiV 4L 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez MME ROLLAND 
KIOSQUE N' 2 J BOULEVARD DE STRASBOURG 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

S, 5 & IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
siarnés J. PICOT, n'est pas de la 

SIVE PHENIX 

jf tlf IlifTIWi'i ■& 2CJu 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

A louer présentement 

RESTAURANT D0NZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY, 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

AUXIÉlÔÔCHËjîiSËS 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

» fiSsMUO et 4.51 

Î1233 
En vente 5Û 

nauxetclans le& uS Ies marchands de jour-

Collection 'r,àr idessa.rela 

le volume (franco par ,i CenlmleS 
Editions complètes des c'aeï centimes,) 

toutes les littératurtauvres de 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL r>, 

Le Barbier de SévtUe ( Baumarchais) . 

Paul et Virginie (Bernardin de St-Piet. 

VONT PARAITRE 

Manon Lesoàut 1" partie (Prévost), 

— 2° partie — 

Le Mariage de Figaro (Baumarchais). 

Alala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière), 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
iur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, ii l'éditeur 

MARCEL KIGORUY, 16 rue Grande Chaumière 
Paris. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
[ Pour rendre neufs ses vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes ! 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-ENl 
Le Paquet: 40 Centimes 

Le Gérant :. AUGUSTIÏ TURIN 

MJt9 EUD J VINCENT.» PAUL; 
âeuolfnsaeiiiB cbei les SŒURS 4» I» CHARl TE. > 06, RLH- Salnt-Domlnlqu*. Paris. ■ 

UWNET, Pli", i, P.issâge Satilnier, Pari* et t— fli 1 ». — flroe/l. fraMê. mmi 

EXPOSITION x>JES PARIS 

Se manquez pas de visiter la 

LLE JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf, 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
□ U AIONDB ENTIER 

Confectionnés et sur Meinre pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

CRÉATION SPÉCIAtrymm~l900 

»—«Complet Exposition s '52* 
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jVLAISO^ DE CONFIANCE - FONDÉE EN 1848 

Bue Mercerie, $1§TEB£$> (Basses-dlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICE F' 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e
 J*

te 

DIAMANTS ET PIERRES Fl£
b
 . 

„, . ... Mariage 
Spécialité pour ÇorliciPle 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 
Longues vues et Jumelles choix supérieur 

^RÉPARATIONS TRÈS?SOIGNEES ,EÏ .GARANTIES 

\ 

Achat au plus*iaut Cours des matières Or et Argent 

La Gran^ ^avonnerie C. FERMER et 
arseille 

ie >1 
m 

,AVON PUR 

72 ,0(0 d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 ; oio d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "lie Chat ' est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

iljprocure une économie de 30o[o sur le poids'du savon employé 

SOC'-'ANONÏME 

DELA G"-' DI5T1 LL" ECUS Fils AINE a C ie CAPITALSOCIAL 
10 000.000 F «s. 

3p 

7* s: 
d r_r' 

— s 
5 

^y)RS A BASE DE FINE CHAMP4 

SUPÉRIEURS HYGIÉN)^ 

r-

SA — 

m 5E 
<= S»» 

< g 
5 

PARIS 226 Boulev"!Voltaire226 PA 

(Gitans®® 
de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

XE ET 

rsssions 
COMMERCIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROOHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

MPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUB MAIRIES 

Affiches do toutes dimensions 

■s* 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

Labeurs 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G.D. G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droit", SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES ACOUDREu«B
S
£M?DPERFECTI0ND0ur'FAMILLESetATEL!ERS 

AOENQB QÉNtaALS i MAISOHT ELIAS BCCWE, fondée en iS«3, 
4g, Boul' SébaBtopol, 43, Paris, - L. A.jsrr>FiÉ; <e eu. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur B ARMER Facnltë de Paris^ 

SpéaM/ito tf« mtltilH dt /« t 
m Pmx:ra. 3.SO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

Dépôt à Sîsteron : Pharmave FERRAND 

BANQUE SPÉCIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : XO Million» 
JWS. rue "Vl-vieu.no, Parla. 

U BANQUE SPÉCIALE des VALEURS INDUS-
TRIELLES a l'honneur d'informer las por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale et Industrielle 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs delà BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant la 
lO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes les pièoes à signe» 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


